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Prièrea des Quarante-Reures

LUNDI 13 MAI - Ste-Julienne.
MERCREDI 15 - St.Ilyppolite.
VENDREDI 17 - Lonlgueul.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 12 MAI - 4 Pliques, Sem.
LUNDI 13 - B. .J.-BLe de la Salle, C., d.
MARDI 14 -S. Léon I, P. D., doub.
MERCREDI 15 - S. Isiijore, C., doub.
JEUDI 16 -S. Ubald, E. C., sem.
VENDREDI 17 - S. Paschal, C., d.
SAMEDI 18 -S. Venant, M., d.

La Semaine Beligieuse de Miontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêchié de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE BiELIGiEUSE recommandera aux prières les pat800

défunts de ses abonnés.

N. SI MON EAU ELEcTRI'c,,,T,
Bureau: 1990 rue Notre-Dame - Montre<d

Long ue expércnee dans lit man urecture et le posafdaprel etrt0oréparations et ouviaees i euis dle joui genire. A d'ppare ectilus tuot
mains. Spécialité pour le posage (le 111 pour la lumière electrique.
10- Référence: Archevêché de Montréal. TeLEPHONE: BELL 121"

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

$I'Egflu
Bronzes et Chasublerles

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bau-relief, en pi3%f
Sl'huile, un Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de m

Lualre, Lustres, Chandeliers d'autel et, Candélabres, Calices, Ciboires, 05WOte1
et Burettes. Vin de messe de Sledb, Madère et Taragone.

Magnilîque candélabre breveté au Canada et aux Etats- Utti5,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements dité'
rents, aux prix de $32.5o làa are.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS l%

1677 rue Notre-Dame - MontrOO1



LIBRAIRIE O. 0. BEAUCHEMIN & FILS
SM8 ET 258, RUE ST-PAUL, iVONTREAL.

NOUVPAUTEÉS.
(le cardinal).-oeuvres pastorales de l'exil, 1873-1883, 1 vol.

1 91lX8I.............................. . ................................... 125

"n!DI0ns du vénérable Jean-Baptiste Viannely, curé d'Ars, publiés par le
~.P. Dom Delaroche. Nouvelle édition, 4 vol., 7j x 4 j ......... 3 00

%OIVOfl8g fleurs du curé d'Ars, recueillies par le R. P. Dom Germain Maillet-

Guy. 1ivol., 5 x 3j ............................... . .................. 020

dri pays, les religieux français et l'influence de la France dans les
'Dissions, par le R. P. Bouvier, S. J.. 1 vol. 7 x 4j .............. O0 88

&4 berceau de la Nouvelle-France : Le Canada et ses premiers martyrs, par

1e R. P. Bouvier, S. J., 1 vol. 10 x 6à ............................... i 1O0

%a toi, Mna patrie. Récits édifiants et humoristiques, par Louis Danj ou.

1 vol., io X j.........................................................10
14 Beau dans la nature et dans les arts, par M. l'abbé Gaborit, 2 vol. 9 x5.. 1 50

%Uiit Antoine de Padoue, le grand thaumaturge de l'heure présentte. LEsOBJETO

?EDuos-Lic PAIN DEs PAUVRES par Mgr Ant. Ricard. 1 vol. 7j x 4j ...(0 88

Gloires de saint Antoine de Padoue, 'suivies d'exercices de piété, par le
e. Ant. Denis. Joli vol. 5j x. 3t, 268 pages, broché O 25; relié .O.. 38

Enlseignements de la sainte FaxnIlle.-NÀAETU.-LE, CoeuR DE NOTRE

lV1R...LES DISCI[PLES DU SÂcRÉ-CoeUR. 1 Vol. 4j X 3 ........... .. 033

hiStOIre de la Littérature fraaçaise au dix-septième siècle, par le P. G. Lon-
ghaye, S. J.i
iPe partie -Précurseurs et contemporains des premiers mattres. 1 vol.

9 15 .............................................................. 12

29 Partie:- Les premiers maîtres Corneille, Pascal, Molière, Bossuet.
1ivol ............................................................ 125

%SQtO et souvenirs 1789-1880), la Révolutionl, l'Empire et la Restaura-
tio)n, par EdmondBiré. 1 vol. 9 x r.................................i1 0

11Ollunaire des Dictionnaires par Mgr Paul Guérin. ô vol. 12J x 10, reliure

dleini.chagrin,....................... ..................... ...... $w 0

ýl M.Nous avons epi magasin quelques séries complètes de IlAnnuaire de
6 111.'15 , origine, ti&Nit t progrès des ittutionls catholiques de ilontrécd,

)5éri6 comprend un volume de 200 pages et 17 fascicules supplémentaire&
'I:$2 5o.

ehevtt comýpilation fruit d'un travail de plusieurs années, est due à IL le
il. vler L A. Huguet-Latour, c'est une mine précieuse de documents oe6-
rdi,,2Slueat clamaés, qui a s'place marquée dans les bibliothèqus ou&-
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Relig ieuses,

1617 Rue Notre-Dame -Montréail
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OWEN MCGARVEY & FIL0
Mpécialité de couchettes et ]îîxerie pour collèges et couvents et d'ameuble0eDt

Manufacturiers et Marchands de MEUBLES DE TOUTES SORTES
1840, 1851 et 1853 ERUE NOTRE-DAME - MONTRI3A

A. DEMERS IETAB3LI EN 1863. C. RN'

DRAPEAU, SAVIGNAC & l
.140 rue St-Laurent, Monrcda

- Ferblantiers, Plombiers et Couvreee1
Poseurs d'Appareils de Chauffage et ElectrcieRS

Assortiment ti ès varié et complet d' Ustensils de l01
Coutelleiie, Lampes, Gazelierî, Brackets, Globes) 01,'
SPECIALITr pour la pose et les réartons d,

t'an idc _ývapùur, hauteet basse rýouet 0
nalses a irI chaud, des prix très modérés.

TÉ LÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 5
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UWOU UIW PLOMBIER, FERBLANI go
Poseur d'Apparils à O&U dba*'los~ RUêflDIIAU de, Couvertures, Bte.



ré%hon Bell 6379) Fondée en 189)4.

CUE l'AUKNIF CARRE VIGER' - MNRA
1tablisseulent hydrothérapique pour la guérison des maladies rebelles,

étudesstr par le propriétaire soussigné qui a fait enlairchzMrKep
0 tdiles plus complètes mentionnées dlans les rogistros (les melis.

the6 attention spéciale donnée aux membres du clergé. - Tout égard et

'018délicatesse envers les Daines :une doucheuse diplômnee leur donne le

tr4tOeet sous instructions du rnelý cin.
1 T10i 5e, tricots, sandales, pain, remèdes, etc. dJe dénomination Kneipp mis à

%1 Pito des patients. Pelouses, eau couranedocebusséix
eYstème, compresses, maillots, etc.

Prix du traitement complet y compris les consultations :1ère semaine $5.25
'%'Maines subséýquentes $3.50.

Chambres bien éclairées et aérées à l'établissement môme et quelques dou-
11n3d'aussi beiles chambres dans un rayonî de deux cents pieds trn face du

Carré \riger qui par soit étendue, ses grands arbres, ses 1)elonses et ses fl-urs

'Il1iticolores et embaumées, presente avec unî air pur et fortement oxygéné,

ý11 Panorama dont l'oeil ne sauNait se rassasie~r. Chambre et pension $7.00 par
SLe soussigné donne lui-môme le traitement aux messieurs.

L'iste des maladies guéries à cet institut pendant les derniers dix mois

1 A1 himatîsmes, dyspepsie, diarrhée, constipation, maux de tète, sciatlqties, ma-
ghie de la moelile ê lnl1Sre, mai de nerfs, hystérie, insomnie, co a'bature, brou-
Qhte atarrhe, miiiNe rein, vomissements, atrophie musculaire, faiblesse de
ttefm sudié,paralysie, héinorrllagies, goutte, nervosités, anémie, asthme.,

axte locomotrice, épilepsie.

Dr Jos. Edm. Bergeron.
ETABLIE EN 1874

SA. LAMONTAGNE & CIE
MIWIL4.ANDS TAILLEURS

>o1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque d'Epargne

MONTR1BAL
'ý0UB accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

t1%8 attention toute spéciale.
SpÉCIALITÉ TWEEDS FRANCAIS, ANGLAIS, ECSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marl*e de différentes Couleurs

R UE WINDSOR - - MONTREAL

A. ]a. ClINTRAI'
TO/eêphone No 2973. Marbrier Sculp-,teur
ntlnts, Pierres Tumn:ales, .rAnt@l et Devants de Chcmines, Carrelage

en Mabre et NIOsaiçiue, etc.

8"Référence :Archei éahfý (je Mloîtrr'al.



Librairie 8C0 O. DEiuoEMIN & nUL
2M0 ET 258, RUE 8T-PAUL., MONTREAL.

OUVRAGES DE L'ABBÉ KNEIPP
la CuredEau,,ou hygiène et médication pu la guérison des maladies,la onsrvaionde la sauté, par l'abbé KNEIIP. 1 vol. 7j X 4j avecg 8vure.......s..................................................... .......
Vives ainsi, ou conseils pratiques pour vivre en bonne santé et guérir lm aladies, par l'abbé KNEit P. 1 vol. 74 x 4j ........................ O8
Comment Il fant vivre. Avertissements et conseils pour vivre d'après U6hgiène simple et raisonnable, par l'abbé KNELIPP. Avec un supplément.'Mlanière de prati uer les applications d'eau à Worisliofen, sous le c0n'trôle de M. I'abb2 K Nuipp. 1 vo]. 74 X 4j .......................... 08
Ilanuel pratique et raisonné du système hydrothérapique de M, l'abbé.KNEtipp, par l'abbé, Neuens. 1 vol. 74 x 4j, relié .............. O...06Soins à donner aux enfants, dans l'état de santé et dans l'état de malad"Ilou Conseils sur l'hygiène et la médecine de l'enfance, par l'abbKNEipp. 1 vol. 74 x 4j ......... ...................................... 0 6
Traitement naturel des maladies algues et chroniques, d'après le systèwxeKNICIPP, par i'abbé Neuens. 1 vol. 71x 4j ........................... 0 8
Cmnférencs populaires de M. le curé KNEcipp, sur ses douches, maillot*Ibains et ablutions, instructions exactes pour bien employer l'eau' avecplusieurs illustrations. Une brochure 7j x 44 ....................... 0o
Un met sur le choléra, par M. le curé KNuxpp. Une brochure 6j x 44...O (if
Lias végétal des plantes médicinales citées dans IlMa cure d'eau" 'Ipar l'abb'éKneipp, contenant la description et les phototypies colori 1 es de 00lantes, ainsi que de quelques autres d'un uisage fréquent p8rn'lpeuple (41 planches en couleurs). 1 beau volume 7x r eliétoile........................l....... ... . .......... jâ
Almanach Kmdipp pour 1895...... le~

LA CITÉ ANTI-CHRÉTIENNE AU XIX' SIÈCLE
par le R. P. Dom BENOIT, chanoine régulier de l'Imnîaculée-Concepdl*

supérieur de la maison de Notre-Dame de %Lourdes, (Manitoba.)
P1remière partie.-Les Erreurs modernes, 2 vol. 8 x 5 .......... ..... J $d
Deuxième partie.-La Franc-Eaçonnerle, 2 vol. Sx 5............. S

Le R. P. Dom Benoit publie dans la livraison de mai de la RzvuallnIEiNNE un remar~quable travail sur le soutien temporel dem clercs BSmiere temps de l'Eglise.



Samedi, il M3711805. VOL. XXV* No 19

L. Offices extraordinaires. -II. Saint Antoine de Padoue.- I. a
meosse au camp. - IV. M. l'abbé Edmnond Moreau, chanoine honoraire.- V.
Société d'une messe. - VI. Pourquoi lamoricière, saluait toutes les SSeurs
quil rencontrait ? - VII. Saint-Louis de Pullnman. - yuIL Nouvelles reli-
gieuses. - IX. Bibliographie. - X. Calendrier Perpétuel d'Indulgr.nues
Plénières. -XI. Aux prliýres.

DFFIOZZ EXRAORflINMIRUS
Cathédrale. - Mercredî, le 15. -A 8 heures, sèrvice du trentième jour

M. l'abbé George Jeannotte.
lordeaux. - Dimianclic, le 12..-Dans l'aprês-midi, bénédiction dle la

première pierre de l'école des Clercs de S-aint-Viateur.

~nfrmaion -Dùnianchce, le 12. -A 9 heures, au Bon-Pasteur ; à 10
heures au Mont Saint-Louis.

Luludi, le 13. -A 7.30 heures, chez les religieuses du Sacré-Coeur; à 2
heures, à Saint-Joseph ; à 3 heures, à S;aint-Ant.oine.

iamedi, ", 18.-A 2 heures, à Sainte-Brigide ; à 3.30 heures, à Notre-
Damne du Bon:-Conseil.

Dimanche, le 12.- Solennité des Titulaires de Saint-3M-ichel et de Saint-
ffermas.

Dimanche, le 19. -Solennité du Titulaire de Saint-Isidore.

BRUT¶ a&U!9!nr. MU mi liSiE
]Réveil de i'esprlt de f<>! et de charité

SA dévotion, à saint Antoine de Padouo telle qu'ellIe se mani-

feste aujourd'hui, c'est le culte des saints, entendu et pra-

latiqué conr.'e on faisait au moyeon-âgeM>; le peuple va-t-il

reprendre, en cela, le chemins oubliés ? M1ettrons-nous demain dans

IS3-E ANNÉE



LA SEMAINE RELIGIEUSE

nos hommages aux élus de Dieu la simplicité de sentiments qu'on y

mettait jadis ; ne les regardant passeulement comme des héros admi-

rables ou des modèles merveilleux, mais aussi comme les protecteurs

particuliers de particulières catégories de fidèles, comme les dispen-

sateurs providentiels de grâces déterminées, comme des inspirateurs,

des guérisseurs, des consolateurs, etc. ? Ainsi les honoraient, nul ne

l'ignore, nos dévots aïeux.

Et pourquoi sourire des paysans lorsqu'ils demandent, par exemple,

la bénédiction de leur journée de labour,à saint Isidore, des forge.

rons lorsqu'ils confient le succès de leur travail à saint Eloi, des

charpentiers lorsqu'ils se recommandent à saint Joseph pour obtenir

son aide ? Pourquoi même trouver étrange que les infirmes, qui,

trop souvent, ont grand motif de ne 1 .- rien espérer des hommes,

atteudent un définitif soulagement dans leurs maux du pouvoir par-

ticulier de quelques saints, préposés à ce rôle par la Providence ?

Ouvrez nos rituels : vous y trouverez de belles formules de bénédic-

tions par lesquelles certaines grâces spéciales, certaines protections

temporelles bien déterminées, certaines guérisons même sont ainsi

démandées à divers bienfaiteurs célestes. Ces bénédictions, que les

fidèles les sollicitent en abondance, que les prêtres les multiplint

comme au temps jadis : ne sera-ce pas nous refaire une atmosphère

de foi en face de cette atmosphère d'indifférence, d'impiété quin enace

de nous entourer ? On parviendrait ainsi, en quelque façon, à enve-

lopper la nature tout entière dans la grâce. Or, y a-t-il rien à cela qui

ne soit d'une religion bien entendue?

« Les saints, dit saint Benzxard, ne s'enivrent pas de Dieu dans le

ciel au point de nous oublier. » La terre leur est encore présente, et

ils gardent des événements ou des vertus de leur vie passée une sorte

d'aptitude spéciale à telles intercessions particulières. Ils ont leur

famille d'âmes ici-bas : celles qui sont ce qu'ils furent, qui marchent

à l'éternité par leur voie, qui souffrent ce qu'ils souffrirent, qui les

aiment d'amour plus vif ou qui leur ressemblent. L'un connut telle

douleur, ne la consolera-t-il pas avec plus de tendresse maintenant ?

L'autre fit tel mirâcle, ne le recommencera-t-il pas, lui particulière-

ment, si on l'en prie ? Ces inclinations de cœur chez les saints, c'est

leur. gloire snécifique, le signe de leur auréole. Allons donc à eux

avec la candeur primitive ; connaissons leur ministère distinctif

et prenons l'iabitude de le solliciter.

M06
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Par exemple, afin d'obtenir des grâces par l'entremise de saint An-
toine, promettons-lui du pain et des aumônes pour les pauvres.

::*

Cette dévotion, dans la forme un peu inaccoutumée qu'elle revêt
aujourd'hui, a encore cela de remarquable : elle est la preuve d'une
foi grandissante à la puissance surnaturelle du pauvre.

Aupi ès de Dieu, les pauvres sont les médiateurs des riches. L'au-
mône délivre du péché, l'aumône faite avec religion nou Concilie des
sympathies au ciel, l'aumône intercède et prie.

On comprend cela de mieux en mieux. Et nous rentrons, par là
encore, dans le véritable esprit chrétien. On confesse avec Bossuet
que «i tous les droits, toutes les grâces, tous les privilèges de l'Evan.-
gîle sont aux pauvres de Jésus-Christ, mais qu'on peut les obtenir
d'eux, les recevoir de leurs mains. C'est là que le Saint-Esprit nous
renvoie... » Donc, avez-vous besoin de Dieu ? voulez-vous acquérir
la faveur des saints ? promettez au plus tôt ds charités abondantes,
mêlez l'aumône à vos prières, et vous serez plus sûrement exaucés.
-i Jetez-vous sous l'aile de la pauvreté, dit encore Bossuet, entrez en
commerce avec les pauvres ; donnez et vous recevrez ; donnez les
biens temporels, et recueillez les bénédictions spirituelles ; prenez
part aux misères des affigés, et Dieu vous donnera part à leurs privi-
lèges. » La mesure dont vous vous serez servi envers eux, c'est la
mesure dont le Seigneur se servira eavors vous ; donnez, donnez.

On le fait, et avec une confiance vraiment admirable.
Et il n'y a pas à s'y méprendre, si la dévotion à saint Antoine a

conquis parmi nous une popularité rapide, la cause principale en est
là. Qu'il est touchant de voir ainsi, grâce à la religion, les douleurs
fraterniser. les unes protégées parles autres, toutes se donnant la
main et se prêtant une aide ! Qu'il est beau de voir la « communion
des saints» ainsi mise en couvre et réalisée ! (1)

(1) N. D. L. R.--Résumé d'un article publié par la Semaine Religieuse de
Rouen, sous la signatura de M. l'abbé Prudent.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

OICI une belle page sur la messe célébrée chaque
dimanche au camp sous l'Empire. Elle est extraite
du second volume des Souvenirs du général du

Barail.
" Cette solenni:.é à la fois militaire et religieuse, plus encore

que les manœuvres, attirait des foules innombrables qui
venaient s'entasser jusque dans les wagons à bestiaux du
chemin de fer qui relie Châlons au camp. Le spectacle méri-
tait cet empressement, car il était féérique. En avant du front
de bandière, à proxirhité du quartier impérial, sur un léger
monticule qui l'exposait de toutes parts à la vue, l'autel était
dressé, entouré de sapeurs, immobiles sous l'éclair de leur
hache et la neige de leur tablier. Dans leur splendide unifor-
me de grande tenue, l'artillerie avec toutes ses pièces attelées,
la cavalerie à cheval, toutes les troupes assistaient à l'office
divin, disposées en rayons concentriques dont le calice d'or
semblait le noyau.

" L'Empereur suivi de tous les généraux et escorté d'un
état major presque aussi nombreux qu'un régiment, se rendait
à pied à la messe. Lorsqu'il apparaissait, les troupes présen-
taient les armes, les tambcurs battaient au champ, les clairons
et les trompettes sonnaient. Puis toutes les musiques atta-
quaient l'air national que ponctuaient les salves de l'artillerie.
C'était indescriptible, et les plus sceptiques d'entre nous
étaient, à tout ce bruit accueillant l'homme derrière lequel
semblait marcher la patrie debout, traversés par des frissons
électriques, qui raidissaient les membres pour se résoudre en
une goutte d'eau dans les yeux......

" A l'Elévation, le commandement de " genou terre"
retentissait. L'état major doré se courbait, l'infanterie s'age-
nouillait en présentant les armes. Sur les chevaux immobiles,
les crinières, les aigrettes et les plumes s'abaissaient derrière
les raies lumineuses des sabres. Les canons tonnaient, en-
vironnés de blancs nuages. Et, au-dessus de toutes ces forces,
de tous ces dévouements prosternés, le disque blanc de pure
farine de froment montait vers le ciel, entre les doigts du
prêtre.

" C'était magnifique et grandiose ; et c'était une pensée
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profonde et salutaire que celle de donner un pareil éclat au
service religieux. parce que c'était montrer à tous les hommes
promis à la mort l'image d'un Dieu qui s'éveillera toujours, quoi
qu'on fasse, dans le cœur du soldat au moment du danger.
Vouloir détruiré les sentiments religieux, c'est vouloir détruire
les sentiments militaires. Le jour où il n'y aurait plus de
croyants, ii n'y aurait plus de soldats, parce que aucune
vision divine ne se pencherait plus sur l'homme, pour lui dire
qu'en offrant son sang à la patrie, il trouvera là haut des ré-
compenses plus grandes et plus nobles que les éphémères
jouissances d'ici-bas qu'on lui demande de sacrifier......"

Chanoine honoraire

OUS enrégistrons un nouveau deuil dans les ratgs du
clergé diocésain. C'est encore parmi les prêtres retirés
du ministère actif que la mort a choisi sa dernière

victime.
M. le chanoine Edmond Moreau est décédé dimanche, le 28

avril, au presbytère de Saint-Barthélemi, dans la paroisse
même où il a exercé les fonctions curiales avec ce zèle infati-
gable, ce tact éclairé et cette aménité de caractère qui faisaient
le fond de sa riche nature et lui attiraient l'estime et l'affectio*
de tout le monde.

Mgr Bourget avait de bonne heure appelé M. Moreau à lévé-
ché de Montréal ; et quelques années plus tard, pour s'assurer
définitivement les services d'un auxiliaire si distingué, le véné-
rable pontife l'attachait à sa maison, en le faisant d'abord cha-
pelain puis chanoine titulaire de la cathédrale.

C'est dans l'exercice de ces dernières fonctions que M. Moreau
fut choisi comme aumônier des zouaves pontificaux canadiens,
ces courageux et intrépides jeunes gens qui s'en allaient avec
l'espoir de verser leur sang et de donner leur vie pour la cause
sacrée du Pâre commun de tous les fidèles ! Un choix plus
judicieux ne pouvait être fait. Nous en avons un éloquent
témoignage dans ces paroles attendries avec lesquelles les
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zouaves de l'Union Allet viennent de rendre in suprêxr i hom-
mage de gratitude, de respect et d'admiration à leur ancien
aumônier :

a C'est avec une bien profonde émotion que les zouaves canadiens
se rappellent aujourd'hui, au moment de la plus douloureuse sépara-
tion, les vertus éminentes, les heureuses qualités de l'esprit et du
cœur, le dévoûment complet et à toute épreuve du zélé prêtre que le
grand évêque, Mgr Bourget, avait donné pour g iide spirituel à ceux
de ses enfants qu'il envoyait à h défense du Saint-Siège.

« Dès le départ du premier détachement jusqu'au retour au pays,
après la consommation du sacrilège envahissement de la Ville Eter-
nelle, M. l'aumônier Edihond Moreau fut toujours, pour les zouaves
canadiens, un père, un ami, un e;autien, un guide sûr et dévoué.
Soldat lui-même par le coeur et par le caractère, il comprenait admi-
rablement la mission à laquelle le choix de son saint évêque l'avait
désigné et dans toutes les circonstances, en garnison comme en
campagne, au feu comme à la caserne, dans les succès comme d ans
les revers, dans les voyages et les traversées, aux heures de joie et.
d'espérance comme aux moments de tristesse et de danger, monsieur
l'aumônier Moreau se montra toujours le même : ferme, dévoué,
infatigable, plein d'entrain et de bonne humeur. Son îâme ardente
était embrasée d'un immense amour pour l'Eglise, le Pape et la
Patrie canadienne. Communiquer à ses zouaves ce feu qui le dévorait,
le maintenir dans les cwurs, malgré les épreuves de la défaite, malgré
la dissolution du régiment et le retour au foyer, fut l'ouvre de toute
sa vie. »

Un premier service fut célébré pour le repos de l'Ame du
regretté défunt dans son ancienne paroisse de Saint-Barthélemi;
mais les funérailles ont eu lieu à Montréal, dans la cathédrale.

Soixante zouaves environ, dont une trentaine en uniforme,
ont reçu sa dépouille mortelle à la gare Dalhousie ; marchant
deux à a jux, à la suite du blanc drapeau qui leur fut présenté
lors de leur départ pour Rome, les soldats du pape ouvraient
le cortège funèbre et formaient l'escorte d'honneur de leur
aumônier. Sur tout le parcours de la procession qui dura près
d'une heure, une foule pieuse et recueillie se pressait de chaque
côté des rues pour jouir de ce Epectacle touchant et nouveau,
et se découvrait avec respect devant les restes mortels du regretté

chanoine.
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Une nombreuse délégation de Saint-Br-rthélemi avait aussi
tenu à cour d'accompagner jusqu'à sa dernière demeure celui
qui avait si bien su diriger cette belle et florissante paroisse.

Les obsèques ont été chantées par Mgr l'archevêque, assisté
de MM. les chanoines Lesage, Lussier, Leblanc, Trépanier et-
Savaria. Les trois premiers sont les seuls titulaires encore
vivants nommés en même temps que M. Moreau membres du
du chapitre de feu Mgr Bourget. Mgr Gravel, évêque de Nicolet,
qui venait de célébrer le service de M le chanoine Leclerc,
était au chour, ainsi qu'un nombre très considérable de prêtres,
tous amis du défunt, quelques-uns venus de diocèses étrangers
pour lui rendre ce supreme devoir. Après l'absoute, le cercueil,
porté par lets zouaves, a été déposé dans la crypte de l'église,
où, une heure à peine auparavant, on avait mis celui de M.
Leclerc.

Que ces deux prêtres modèles, véritables ornements du sacer-
doce catholique, reposent en paix, à l'ombre de notre cathédra-
le, au milieu des confrères et des saints pontifes qui les y ont
précédés. C'est là, près de la chapelle commémorativ 3 de la
foi et de la bravoure de nos croisés canadiens enrôlés sous la
bannière du pape, et près de son ancien évêque, Mgr Bourget,
que M. le chanoine Moreau attendra le jour de la résurrection.

Voici maintenant les dates qui ont marqué les différentes
phases de la carrière du défunt.

M. Edmond Moreau est né à Repentigny, le 18 août 1834.
Après avoir fait ses études classiques au collège de l'Assomp-
tion, il fut ordonné prêtre le 19 mars 1859. Appelé à l'évéêhé
de Montréal, il fut d'abord nommé chapelain du chapitre de la
cathédrale, et puis chanoine titulaire en 1860 et aumônier des
zouaves pontificaux en 1868. En 1879, il donnait sa démission
comme chanoine titulaire et devenait curé de Saint-Barthélemi.
C'est en 1892 qu'il fut nommé chanoine honoraire et en 1893
qu'il a pris sa retraite. - R. . P.

AlRCHEVÈCHÉ DE MONTRÉAL, 7 mai 1895.
M. l'abbé Maxime Piette, ancien curé de Saint-Bruno, décédé

hier à Boucherville, était membre de la société d'une messe.
L. E. CoUSiNEAu, Chan., Vice-Chancelier.
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Saluait toutes les Sœurs qu'il reneontrait ?

'ETAIT après le premier siège de Constantine dont l'échec
avait démoralisé profondément nos soldats. Une sorte
d'épidémie de nostalgie avait envahi le corps expédition-

naire, et les hommes, vieux ou jeunes soldats, dépérissaient et mou-
raient sons maladie caractérisée. Lamoricière, alors colonel des zouaves,
passait sa vie dans les hôpitaux et dans les ambulances, sans pouvoir
parvenir à les-remonter. A toute3 ses paroles, tous répondaicnt inva-
riablement par un hocheeut de tête, un sourire résigné et par ces
deux mots : « Ce qu'il nous faudrait, c'est notre mère et M. le curé. »
On ne pouvait les faire sortir de là. Bien qu'incroyant à cette époque,
Lamoricière fut frappé et touché de cette idée fixe, et, déguisant son
émotion sous un accent de colère : «Puisque vous en voulez des curés,
s'écriait-il, eh bien ! on vous en f.. .lanquera ! » Sur le conseil du
maréchal Clausel, il écrivait à la reine Marie-Amélie, et voici la fin
de l'histoire racontée par lui-même :

Douze jours s'écoulèrent. Un matin, après une mauvaise nuit pen-
dant laquelle un sergent et un clairon de mes zouaves avaient suc-
combé, je sortais de l'ambulance pour me rendre sur le quai, lorsque
je vis accourir le gardien du sémaphore, prévenu de mon anxiété. -
Colonel, cria-t-il, un brick de guerre en vue ! il y a des religieuses !
A ces mots, je monte sur mon canot et je vole vers le brick ; en sau-
tant s¶ur le pont je m'écrie : « Allons vite, mes Sours ! Il y va de la
vie de braves gens ! i Elles étaient six, ces cbères femmes. Deax
secondes leur suffirent pour prendre en main leur petit bagage. La
garde qui m'attendait leur présenta les armes. Le commandant les
salua de son épée : l'équipage poussa trois hurrahs, et l'aspirant avait
à peine dégringolé l'échelle pour leur donner la main, qu'elles
étaient dans le cart, tout émues des honneurs qu on leur rendait.
En débarquant, saus nous donner le temps ds respirer, nous courû-
mes à l'ambulance. Les malades étaient prévenus de nutre arrivée.
Dès qu'ils aperçurent de la porte de la première salle la pointe des
cornettes blanches, ce furent des acclamations, des cris de io qu'il
faut avoir entendus pour s'en faire une idée. Ils se tenaient debout
et sembla'ent guéris. C'était la France et leurs mères qui venaient à.
eux !
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A compter de l'apparition des Sours, les décès s'arrêtèrent. Des
aumôniers arrivèrent le lendemain. Huit jours après, les fiévreux
étaient +,us rentrés au corps, l'ambulance fermée, et les blessés en
voie de guérison. «Vous comprenez, ajouta Lamoricière en retraus-
sant sa moustache pour se distraire d'un retour d'attendrissement,
pourquoi je suis l'admirateur des Soeurs, et pourquoi je salue toujours.
celles que je rencontre. » N

N 1887, les familles canadiennes-françaises de Pullman, de-
Kensington, de Gano et de Roseland, se trouvaient assez
nombreaises pour former une paroisse sous la direction

d'un pasteur de leur origine. Le Rév. Père Gaulet leur fut envoyé,.
et, le dimanche, elles se réunissaient dans une salle publique qu'elles
avaient louée pour assister à l'office divin.

Quelque temps après, le Rév. T. Ouimet lui succéda. Les difficul-
tés alors étaient nombreuses sous bien des rapports. Leur faire face
demandait un pasteur habile et plein de courage et de 'bonne volonté.
Cos qualités ne manquaient pas à l'Abbé T. Ouimet, et c'est lui qui
a réellement fondé la paroisse, d'où la maladie est venu l'enlever au
regret de tous.

Mais snint Louis qui veille sur l'avenir de sa race a permis qu'un
autre bon prêtre le notre nationalité vint continuer l'ouvre difficile,
patriotique et religieuse commencée par l'Abbé T. Ouimet.

Le 6 avril 1890, le Rév. Père J. B. L. Bourassa arriva au milieu
de nos compatriotes de la paroisse Saint-Louis. Il trouva les quatre
murs nus d'une église commencée, point d'autel, point de presbytère,
et autour de ces murs isolés, une centaine de familles canadiennes-
françaises. Grâce à son activité, à son énergie et à son ascendant sur
les esprits et les cours, le Rév. J. B. L. Bourassa réunit tout son
monde, fit de tous comme un seul homme, les poussa en avant en
marchant lui-même en tête, et aujourd'hui, on -voit à Pullman. une
bplle église canadienne-française toute finie en fresco, un beau mattre-
autel et deux autels latéraux, un magnifique presbytère bien fini au
plâtre avec rosaces et d'au.-es ornementations valant $5,500. En
somme des propriétés pour au-delà de $30,000. Mais aussi il faut
dire que tout le monde y a mis bravement la main, le Rév. Père J.
B. L. Bourassa donnant lui-même l'exemple en manipulant la scie
et le marteau.
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C'était vraiment admirable de voir ces braves paroissiens se rendre
.après léur journée de travail, à la place de leur église offrir gratuite-
ment leurs services pour la t arminer le plus tôt possible.

La voûte de l'église est divisée en six panneaux ou arches à fond
bleu parsemé d'étoiles en or ; tout autour apparaissent de jolis petits
anges, et un magnifique rideau de couleur brillante encadre. au-des-
sus du maître-autel, un cadre destiné à recevoir Pimage de saint
Louis, le titulaire de la paroisse, Le travail à fresque est Puvre de
M. C. Pruneau, de Montréal, Canada. Ce monsieur s'est initié à l'art
-de la peinture sous le célèbre Napoléon Bourassa.

Nous ferons remarquer. ici, que le maître-autel avait été ordonné
par le Rév. Ouimet, et qil était déjà rendu aux frontières lorsqu'il
est parti pour le Canada.

La superficie de cette église est de 40x60 pieds. Elle peut contenir
300 personnes. Il fallait un presbytère. Le Rév. Bourassa et ses pa.
roissiens se mirent encore à l'œuvre. Il mesure 40 pieds sur 24, a
deux étages et douze chambres. Cette résidence, dont le plan a été
fait par le Rév. Bourassa, aidé de M. Wilfrid Major, fait honneur à
la congrégation de Saint-Louis, et le pasteur n'a aucunement à envier
les splendides presbytères des vieilles paroisses de Chicago.

Les travaux de Péglise furent si rapidement exécutés, que la pre-
mière messe qui y fut dite précéda celle qui eut lieu pour la première
fois à la nouvelle église de Notre-Dame ainsi qu'à l'église Saint-
Joseph (.e Brighton Park.

M. le curé Bourassa ne put limiter là son zèle ; il fallait une écol.
Commencée en octobre 19d, elle était terminée en janvier 1893.
C'est un joli bâtiment de 36x30 pieds, qui vaut $7,000. Cette école,
dirigée par les soeurs de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal,
-est fréquentée par 150 élèves.

Voilà un jeune prêtre canadi.n-français qui sait travailler pour
l'honneur de 'Eglise et le bien de ses vumpatriotes confiés à sa charge.
Il y a quatre ans qu'il est à PuIlman et il a pu réussir à réduire la
dette' $l11.000.

Dans cette floris'sante parûisse on compte plusieurs sociétés à carac-
tère religieux : La Ligue du Sacr-Cteur pour hommes et jeunes
gens, au nombre de 150 membres; Les Dames de Sainte Anne, y
comptent au nombre de 50; Irs Enfints de Marie, se trouvent au
nombre de 35 membres. Le chiffre total de la population de la paroi-
se est à peu pr,'- de 100 âmes. (L'Illustr Fayr Can'lien).
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A question sociale. - Le 14 avril, s'est réunfe la com-
mission de cardinaux chargée par le Saint-Père d'étudier

la question du mouvement social en Autriche et en Belgigue.
Ces cardinaux sont: Leurs Eminences Rampolla, Galimberti,
Serafino Vannutelli et Steinhuber. Consulté confidentiellement,
le cardinal de Prague ne fait point partie de la commission, qui,
notons-le en passant, n'a que voix consultative. C'est le Pape qui
s'est réservé la décision définitive.

Le droit d'accroissement et les sacrilèges. - C'est le
Vendredi Saint, vers 3 heures, que le Sénat français, capitulant
devant la Chambre, a achevé son ouvre inique contre les Con-
grégations religieuses ; il a élevé à quarante centimes la taxe
imposée à celles qui ne sont pas autorisées ; il a frappé de cette
taxe non plus les biens appartenant aux congrégations, mais
les biens a possédés par elles. »

Un sénateur de la Vendée, M. Halgan, s'est écrié: Messieurs,
c'est le jour et l'heure où le juste a succombé. Il est 3 heures
et nous sommes au Vendredi Saint ! (Vive approbarion à droite
- Rumeurs à gauche.)

Le même jour, une épouvantable profanation publique à la
Maison du Peuple a complété les horreurs maçonniques et
lucifériennes du Vendredi Saint.

Sous la présidence de MM. Robin, de Cempuis, Roche et
Clovis HEugues, on a parodié les tombeaux du Christ, à la façon
des païens, en plaçant un ignoble animal dans une bière, et en
singeant, avec la Croix, les rites sacrés.

Puis on a parlé de plusieurs vols d'hosties consacrées pour
servir aux profanations dans les loges.

Un motif de consolation pour les chrétiens affligés de tant
de scandales, c'est le nombre des communions pascales. Il
a grandi dans les paroisses de Paris. En plusieurs églises de la
capitale, des communions de 00, de 600 et même de milliers
d'ouvriers à la fois ont terminé des retraites spéciales prêchées
pour eux.

Le Reliquaire de la Sainte Couronne d'épines. - La
Sainte Couronne d'épines est la plus précieuses relique que
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l'église Notre-Dame de Paris possède ; elle est, depuis le com-
mencement du siècle, enfermée dans un tube circulaire de
verre, garni d'une armature de vermeil, et qu'il est nécessaire
de remplacer.

Son Em. le Cardinal-Archevêue désire que le nouveau reli-
quaire soit plus digne et de la Sainte Couronne et de la piété
des fidèles : il sera de cristal de roche sorti d'or et coûtera2000 francs.

Une souscription est ouverte : les ildèles qui voudront y
prendre part sont priés d'adresser leurs offrandes, soit au Se-
crétariat de PArchevêché, soit à M. l'Archiprêtre de Notre-
Dame, place du Parvis.

On recevra avec rdconnaissance les pierreries qui seraient
offertes pour Otre placées sur le reliquaire.

Saint Antoine et lillustre compositeur Verdi.- Nous
lisons dans le Messager de Saint-Antoine (St Anthony's Messenger):

« Verdi, bien qu'il ait plus dà quatre-vingts ans, est Pun des
plus actifs travailleurs qui vivent de nos Jours. Il a laissé de
côté, pour l'instant, ses opéras, qui lui ont valu dernièrement
tant de triomphes éclatants, et il se consacre maintenant à des
compositions sacrées. Il travaille à une série d'hymnes, en
l'honneur de la sainte Vierge, dont les paroles ont été écrites
par le poète Boito. Un travail plus considérable et plus impor-
tant est la Grandncsse quil vient de compose-r pour le septième
centenaire de saint Anoine. Verdi est un catholique fervent et
pratiquant, bien connu par sa charité envers les pauvres et
pour sa dévotion constante et ardente envers la sainte Vierge
et, on le voit, aussi envers le Thaumaturge franciscain. à

Léon XIT et le supérieur de Saint-Sulpice. - Le Sou-
verain Pontife a accorde une longue audience à M. Captier,
supérieur des Sulpiciens, qui était à Rome depuis quelques
semaines. Le Pape a exprimé à M. Captier son contentement
de le revoir, car il Pestime hautement et a su apprécier ses
excellentes qualités, lors de son long séjour à Rome, comme
procureur des sulpiciens. Léon XIII s'est entretenu affectueu-
sement avec le supérieur de Saint-Sulpice, l'a interrogé sur les
affaires françaises et spécialement sur le séminaire de Saint-
Sulpice, la march. des études, la dircation, etc. En terminant
l'audience, le Pape a donné une bénédiction spéciale aux sul-
piciern et à leurs élèvei.
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A Rome, catholiques et spoliateurs. - Pendant que les
catholiques de Rome célébraient en grande solennité la fête de
saint Joseph, l'autre Rome, celle de la révolte et de la guerre
contre le Pape, affichait de nouveau son esprit de baine et d'im-
piété, en commémorant les actes d'un de ses plus fameux cory-
phées et des plus acharnés ennemis de la papauté. C'est en ce
jour, en effet, qu'on vient de faire la commémoration de Gari-
baldi et de poser la première pierre du monument que la Rome
sectaire a décidé de lui élever sur le Janicule. Là, à l'endroit
même où le Prince des Apôtres subit le martyre de la croix, et
d'où l'on aperçoit le Vatican devenu le théâtre du nouveau
martyre infligé au successeur de saint Pierre, les spoliateurs
du Pape se sont donnés rendez-vous pour honorer son ennemi.

Les étudiants. catholiques aux Universités protes-
tantes. -La congrégation de la Propagande vint d'examiner
le rapport de S. Em. le cardinal Vaughan sur les précautions à
conseiller aux étudiants catholiques anglais qui sont obligés de
fréquenier les Universités protestantes. Les conclusions de ce
rapport ont été substantiellement approuvées et elles vont être
soumises à la sanction du Saint-Père, pour être ensuite commu-
niquées aux étudiants catholiques anglais par l'organe de leurs
évêques respectifs.

La patronne de la République de 'Equateu.-Le
ministre de la République de l'Equateur, accrédité près le
Saint-Siège, ayant présenté au Saint-Père, une pétition signée
par l'archevêque de Quito, par tous ses évêques et par le prési-
dent de la République, demandant que la Très Sainte Vierge,
sous rinvocation du Sacré-Cour de Marie, soit déclarée pa-
tronne de3 Etats équatoriaux, le Saint-Père a daigné accorder
cette faveur.

Jeanne d'Arc. - Le cardinal Vaughan, archevêque de
Westminster, a annoncé en ces termes à Mgr l'évêque d'Orléans,
qu'il assisterait à la fête annuelle de Jeanne d'Arc, célébrée
dans cette ville les 7 et S mai:

a Monseigneur, je me ferai un devoir d'être avec Votre Gran-
deur le soir du 7 mai. Geci est dû de la part de l'Angleterre en
hommage à la Pucelle. n

Mngr. Ricard. - La France vient de perdre un de ses pré-
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tres les plus distingués. Mgr Antoine Ricard, prélat de la mai-
son de Sa Sainteté et vicaire général de Mgr Gouthe-Soulard,
archevêque d'Aix, est mort presque subitement à Marseille, à
l'Age de soixante-cinq ans. Il était né à la Ciotat (Bouche-du-
Rhône).

Mgr Ricard s'est sait connaitre par de très nombreux écrits,
dont la liste serait longue à faire et dont quelques-uns reste-
ront. Il était chanoine d'honneur des métropoles d'Aix et de
Chambéry et chanoine honoraire des cathédrales de Marseilles
et de Carcassonne. Il fut brofesseur à la Faculté de théologie
d'Aix en remplacement de Mgr Boyer, nommé à l'évêché de
Clermont.

Son dernier ouvrage a eu pour objet de venger Notre-Dame
de Lourdres contre d'ignobles attaques. La Vierge immaculée
s'en souviendra.

E code catholique. -Commentaire du catéchisme des
provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa,

par l'abbé David Gosselin, T. B., curé du Cap-Santé, comté de
Portneuf, et directeur-propriétaire de la Semaine Religieuse de
Québec. -(Montréal, C. O. Beauchemin & Fils, libraires-édi-
teurs, 256 & 258, rue Saint-Paul. 1895).-Prix : 50c.

L'apotre du Saguenay -par l'abbé Victor A. Huard, A.
M., redacteur du Baturalisie Canadien.--Troisième édition.-
(Québec, Léger Brousseau, imprimeur-éditeur. 1895).

Voici deux bons livres que nous n'hésitons pas à recomman-
der à tous nos lecteurs, ecclésiastiques et laïques.

-La vie de Mgr Dominique Racine, l'apôtre du Saguenoy,
forme une belle brochure in-S de 150 pages, imprimée sur pa-
pier de luxe, ce qui permettra aux maisons d'éducation de l'offrir
à leurs élèves comme livre de récompense.

On trouvera dans cette courte et substantielle notice sur run
des évêques du pays dont l'épiscopat aura fourni une foule de
bonnes ouvres, des sujets nombreux d'édification et d'intérêt.

-Les directeurs et directrices de maisons d'enseignement

M.
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feraient bien aussi d'inscrire, comme un ouvrage qui devra
rester en permanence sur leur liste de livre3 de prix, le Code-
catholique de M. l'abbé Gosselin. C'est le commentaire du
seul catéchisme autorisé dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, de Montréal et d'Ottawa. Ceux qui sont chargés d'ins-
truire la jeunesse, les parents et les maîtres, y trouveront, à la
suite de chacune des questions posées dans le catéchisme, des
développements et des considérations tout à fait propres à les
aider dans leurs explications. Aux enfants qui se préparent à
faire la première communion et aux curés qui les dirigent dans
cet acte si important, le Code catholique sera un guide fidèle
et commode, où la sureté de l'érudition et de la doctrine le dis-
putent à la clarté et à la netteté du langage.

Le « permis d'imprimer » de Monseigneur l'archevêque de
Cyrène recommande ce livre à l'attention de toutes les person-
nes soucieuses de s'instruire de leurs devoirs ou de conserver-
la connaissance des vérités de notre sainte religion.

EXTRAIT L7UN

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

1.-Indulgences indépendantes des f^ees.
30 INDULGENCES QUI PEUVENT ÊTRE GAGNÉES CHAQUE MOIS.

(Suite 1.
Debxieme dimanche de chaque mois.

CONFRERES DU SCAPULAIRi DE N.-D.DU MONT-CAR-
MEL ; confess., commun., prière, assistance à la procession de
la confrérie (1) ; --.

Troisieme dimanche de chaque mois.

Voir le No 15 de la Semaine Religieuse, page 256.
(À suivre).

(1) Les confrères qui, ayant communié, ne pourront commodément prendre.
part à cette procession gagneront l'indulgence en faisant le même jour une
visite à la chapelle de la confrérie.

DE MOWTBÉAL 31i9.



,11.-indulgencees attachées aux fates axes et mobiles.
MAI

(Suite)
13. S. Pierre ]Régalat, confesseur du 1er ordre de S. Prançois

d'Assise.

V[SITE D'UNE ÉGLISE DE FRANCISCAINS ; pour tous
les fidèles, confess., commun., prière. Dans les lieux où il n'y a
pas telle église, les tertiaires (non lei; autres fidèles) peuvent
gagner cette indulgence en visitant l'église paroissiale.

15. S. Isidore, dit le Laboureur, confesseur.

Associés de la Coloi4isation du diocèse de Montréal; conditions
-ordinaires.

16 ou 21. S. Jean Nepomucène, martyr.

Visite d'une église de jésuites ; pour tous les fidèles, confess.,
comm7Yun., prière; t (9).

18. S. Simion Stock, confesseur, général des carmes.

VISITE D'UNE ÉGLISE de l'ordre DU CARMEL; pour tous
les fidèles, confess., commun., prière. Dans les lieux où il n'y a
pas telle église, les confrères du scapulaire de Notre-Dame du
Mout-Garmýel seuls peuvent gagner cette indulgence en visitant
la chapelle de la confrérie, ou-s'il n'y en a pats dans le lieu-
J'église paroissiale.

17. S. Paschal Baylon, confesseur, du 1er ordre de S. François
d'Assise.

Mê1me indulgence que le 13.
(A suivre). J. S.

AUX PRIRES

M. l'abbé Maxime Piette, Bouclierville.
M. John Leclerc, Acton.

(2) Cette indulgence peut être gagnée ou le 16, jour où cette %~te est célé-
brée dans les églises dejésuites, ou le le 21, jour où cette fête est remise à
perpétuité dans ce pays, mais une seule fois par le nième fdle.

à IRBOUR à LÂPERLE, Iniprimeurs-Relleurs, M2, Rue St-IPaul, Montril

LA SEMAINE RELIGIEUSE



Supplément à la Semaine Religieuse de Montréal.

MAISON DE FINANCES ROBERT
ÉDIFICE DE LA BANQUE D'ÉPARGNE

180 RUE ST-JACQUES Montréal, (Canada)

Heures de Bureau: de 9 à 5 tous les jours

Monsieur le curé,

Il y a déjà quelques mois la*Semaine Religieuse de Montréal an-
nonçait à ses lecteurs que j'avais ouvert une maison de finances à
l'adresse ci-dessus ; je prends aujourd'hui la liberté de vous le rap-
peler personnellement : comme par le passé, mais sur une plus large
échelle, je fais encore une spécialité de tout ce qui concerne les tran-
sactions financières des fabriques et des institutions religieuses en gé-
néral.

Et dans le but de faire de ma maison le centre d'opérations le plus
commode pour messieurs les membres du clergé et les chargés
d'affaires des différentes communautés, je regarderai toujours comme

un devoir de répondre gratuitement et sous le plus court délai, à
toute consultation ayant rapport au commerce ou à la finance que
l'on voudra bien m'adresser, soit par écrit, soit de vive voix.

J'accorderai aussi la plus minutieuse et la plus prompte attention

à toutes les affaires qui me seront confiées : prêts et empreints, place-

rient de fonds sur hypothèque ou autrement, consolidations de dettes,

émissions et négociations de débentures, administrations de succes-

sions et règlement d'héritages, achat et vente de valeur quelcon-

que, des propriétés foncières, seigneuries, fiefs, terres, moulins, etc.

De la sorte, les municipalités et les institutions religieuses, pour-
ront trouver constamment chez moi des opportunités nombreuses et

faciles de faire entre elles des transactions très sûres et très avanta-

geuses, et en particulier de prêter, par mon entremise, à des corpo-
rations de même nature toute somme d'argent dont elles pourraient

disposer.

Mes relations quotidiennes avec les princivales maisons d'affaires

de l'Angleterre, de la France, de la Belgique et du Canada me met-

tent d'ailleurs en état d'opérer les négociations les plus variées avec

Promptitude et dans des conditions exceptionnellement favorables.

Tout en sollicitant 1 honneur de recevoir vos ordres, je vous prie,

Monsieur le curé, d'agréer l'expression( de nia considération la plus

stinguée.. -ANTOINE ROBERT.



ORGUES--
D'EGLISE

VOUALION
Nous donnons, ci-dessous, la spécification d'un nouveau mo-

dèle d'ORGUES VOCALION, à '2 claviersi et pédalier, que nous

Qvons commandé en vue des fêtes de Pâques.

GRAND ORGUe~
1 Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8"
3 Clarabella 8
4 Tuba 16"
5 Tuba expression.

REOIT

6 lViuble Dulciana 16 pieds.
7 'viu,, d'Amour 8
8 Obo 8 '

9 Flute 4"
10 Vox flumana.

PEDALES
1l Bourdon '16 pieds
12 Pédale Forte

AO.OUPLEMENTS
l 3 Récit au Grand Orgue.
14 Grand Orgue aux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

tCet instrument est maintenant en magasin et nous invitons

erdialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

Prix $750 Payables en 2 ans.

L. E. N. FRATTEi,
Pacteur et Importateur de Pianos et d'OrgIleB,

montréal.



AD AIAQt'ID MAiH.N I IE
M.' PML..MUO En Gros et 'On Déti 11
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglis6s,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers.
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

(Etabli en 1870)
]Importatur% de ýUuiaudises Fraiiçaises Anglaises Ct

Amércaines, Tapis et Fournitures de MWaison
Specialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large

Nous achetons nos flIarchandiseç enf Fabr-ique et nous d/'afflons
aitp iv dit 4, os

1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME
En face di I iuck Baimoral MONTREAL.

TELFPHONE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les seuls éditeurs d'une NOUVELLe

IMAGE, c'est une des plus belles qui n'a jamiais été vu.
Veuillez nous de3mander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-

sonnes qui pourront en vendre.

WISINTAINER & DALCECCIO
Zncadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

spéoîaiité : Ouvrages on Cire. En Gros et en Detail.

82 Rue St-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon trea'

ALÈlu l ~EV U
Chapelier et Manchonnier

1IPORTATEUR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quahite,
Une attention spéci1ale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communiautés religieuses.
1794 - rue te- Catherime - 1794_



Pas tilles Comnposees d'Ecoree d'OrMal
Pour Erý)jouemi1 t Iriialion desBrchs Ml

y de Goi- e, Toux, Rh umes, Asihm'e, etc.

es astilles sOnt d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré-
dicaeUr, oaters ujes tsouffrir d'Enrouement.

~~WIIIt PRIX DE-- LA BOITE£ - 10 CENTINS

YDOUZAINE, DE BOITES -- 75 CENTINS

__En 
vente partout, Dd6pôt général:

PharSacie CH]EVALJ & UAIUVrEAU
501 RUE? ST-JACQUES

Prî s dle la Gar e du Grand-72ronc.

&.MONCGEAU
a . Horlogerma

, BIJOUTIER, OPTICIEN
jEt Graveur Gétnéra--

C42, _BU STOL•LURE LT
Entre les rues Craig et Vitré MNRÂ

P e---l--M-----&-e n u
ARCHITECTES

- ET -

INGENIEUFIS CIVILS
97 RIJE ST-JACQUJES

Banque dlu Peuple

ZJ7 lephone 696. MONTREAL. Can.



Probabilités
Une session du parlement de trois ou quatre mois.
Que la minorité à Manitoba recevra la législation

remédiatrice de la Province, ou du Dominion, peut-être
des deux ; mais pas avant que les élections fédérales ne
soient faites.

Qu'avant l'arrivée (le ces événements le tirage du
MÉDECIN DE LA FAMILLE illustré sera épuisé.

Faits certains
Si vous commandez de suite, aussitôt que vous aure%

lu ceci, un exemplaire de ce livre précieux et nécessaire,
vous il'arriverez pas trop tard; autrement, vous pouvie%
arriver trop tard.

Il vaut mieux avoir LE MÉDECIN DE LA FA-
MILLE et être heureux, que d'en manquer l'occasion0
et le regretter.

Prenez l'avis de tons ceux qui ont ce livre et cota-
mandez un exemplaire. Prenez l'avis (lu soussigné et
commandez-le de suite, pendant que vous le pouvez,
ayez-le.

Cet ouvrage est des plus utile. C'est spécialement
recommandé au clergé, aux prêtres, missionnaires, aus
communautés religieuses et aux institutions enseignan-
tes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales, tant
que l'édition durera.

Ce livre est vendu seulement par souscription.
Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs à

W. H COLLINS
91 M*xmQ.Ier, m C>tt4mmuq7ebo



Pharmacie' Lavioletto & 1ho1son

1605~ RUE NOTRE - DAME
1C01N DE LA PR ST-GABRIEL MONTRICAL

'4 0>rétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1!resez lion pOur le Rhumeudu Dr Nelson.
?ÂTI du Dr C EÂIER Z a Gomme d'EPinette et au Baume de Tolu.

Professeur à l'Ecole des Arts de MOntr&al
~~OO~TIONMedalIé6 à l'EFxposition de Chicago, (1888)

bZCBATON D'EDIFICEB PUBLICS, RELIGIEUZ EW CIVILS
: ARCH-ITECýTURE - PEINTURE

Referen;ceàr Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis
80o, dans toutes les parties du Doinion ; entre autres :Les église de

4V'D. de Bonsecours, Ste-t unégonde et St- Vincent.de Paul à Montréal;

'ýt1es de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Winil'eg, Tignîsh, .P.E.,

g&;PhiltyôPe d'Argenteuil, des jésuites à Québec, St.A/ans, E. UJ. La ca

ijýédrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle

couvent dn Sault-au-Récollet.

'rTEPHONE, BELL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.

bOvuiciie et Ateliers : No 184 rue Berri, I)olitriSlt

Trous les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU

r CAFE DE GLANDS DOUX

OHA4PELUlRE pour POTAGE de 8AN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HEN~RI LÂNCTOT, Pharmacien, 299f, rue St-Laurent ,Montréal,

CHAIRE A. BRIGOS
~'ýý1APELIER et MANCIIONNIER

MAISONK 1POIDÉB EN 1862
Chapeaux cde Feutre, de Soie, Etc., Etc-

2o97 RU/E NO.27RE-DitMVE.I

LUCIEN BJENOIT1
ýjeu1pteur et Doreur

200 et 2029, rue JAÇQUJES-CARTIERY Montréal.

~4 fai1 la sectdpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

d0 7lt>éal, aussi l'ameublement de la sacrjisti'e, les autels, la c/haire

A a Cathédrale de Pembroke, ainsi que la sculpture des églises de

olielle, de Ste- Thérèse, de SI-Léonard de Port.Mfaurice et de celle

Sacré-CSeur à Ottawa, etc, etc, etc.



CIE IDPASSURANGIS

LÀ 1 YALI Wx TATLIIY, agent g6néral.

BauO Brnla . RURTUBISU, et A. SVýCYIe
agents du département fr&nWaI6

COIN d. l. PLACE D'ABXES et de la Bile NOTRE-DAME».

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acier, Tuyau pour systole dc chauffaïc, TuYaui a Ga1
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Ootong etc~, etc.

35 rue St-Franoois-Xavier --- Montreal-

3. B. PILON & FILS POMES FU;;RES
R1'ABLI RN 187»

Glu.deres, Iiîmbaum<sge, et
voitures doubles, une sbdalili

2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-Martin et du

Seigneurs, Montréal

*~*~iI' TELEPHONU BRI34L 8301

MELASSE BARBADE 1
NC>XW dDe11e Zý.cc>1tqe

Nous attendons notre première cargaison de MELASSE BARB3ADE vers
la fin d'Avril.

Ecrivez-nous pour cotations. Qualité garantie. Récolte Nouvelle.
LAPO TEMA.TIN C/EEPIIERS DE GROS

LAOREAMTI &CINo 72 a78, rce st-1-io9rr,- or

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Scieigo

107 AVENUIE PAPINEAU
Telephone 6268 moiTRZ.iJ'

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassie, moulures, @e-

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



P.TRAPPISTES DE NOTRE-DAME DU LAC, P. ~
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

~Piniere, JProma!je P'ort - du - 8ezl?,e, eeere fer Ck4oix.

ý'drssr:AN1I1AUX REPRIODUCTEURS
s'adesse Io A la Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gosford.
30 Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

kONAYNE FRERES
Marchands du Chaussures

2027 RUE~ NO rRBEDIIIE. Carre Cha bollez

MONVTICEAI
'J'des plus anciens et des plus considérables Magasins dle Chaussures de

koriréal

fle9~oeépourla supériorité de ses Chaussur es.

L IIENTILfTEIR FOL ER
(Breveté 26 nmai 18S94)

Est sans contredit l'appareil le
plus moderne et le plus efficace
pour la ventilation palrfaite des

Edifices Pu>blics, '
iiJanu fitues, Eglises,.7

Masns d'educalion, F
Résidences, Ecuries,

Cabine/s d aisance, Etc.

L'une des principales propriétés de ce ventilateur c'est

'il est mis en nouIvel er, non seulement par le moin-
rvent, mais aussi par lat différence de température de

Lhice, lacaà lfltrieur (e ce vetltu nnsue

pompe toutes les pousFières, la 1'umée, les vapeurs, l'air
vicié, etc.

Le .. VenltilaLteur EoIienfl "est hautement recommande

*par un grand nomOire des principaux architectes, ets

d»en usg asun nombre considérable d'usý-ineet

usn 'dcation, ete. Fait en p1usieter$ yeratder.

LESSARD & HARRIS
1, Propriéaitres et M'InufaeturteiI

S Plombiers, posom d' Âppfreils de Chauffage et Couvreurs.

rueXI C>lELZ.I, mc>tréal1.



CHAPEAUX -

FRANCAIS
Et de toutes autres sortes

POUR MESSIEURS DU CLERGxe
AINSI QUS

Pardessus en Caoutchouc
De Qualité supérieure

OHS DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATHERJNE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DU

~ierges d.o tm1CI, «R" 4eDIMC>22L
FYournisseurs de l'archevèché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÂGNE et d'ÂLGERIJ
Tiennent co mme spécialité L'HUILn D'OLIVe, les THES, les CAFES d

MEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévi$

MAisoN FoNDÉE: EN 1879.

C8SiZffffNT FRERES
1 ST-HYACINTHE, P. Q.

JV aLgèes 00rnmiso
Tubulaire, .Soufflerie Elleoctque etHdaiio

RÉFERENCEs : orgues de N. D. de Montréal, (le P,__0
grand du Csnada), Cathédrale de Montréglo t f
i hédrale d'Ottawag Cathédrale de St-Hyacintll
N.IJ. de &-.Hyacinthe, St-Joseph d'Ottawa ÊoCoeur d'Ottawa, St. Ânthony's, Montréal,êt

orgues d'occasion ityVendre il bonne compos i1tiopI


